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 Synopsis

Alors qu’éclate la révolution soudanaise de 2019, Hamad, réfugié soudanais en
France, se mobilise depuis son exil à Lyon pour soutenir la révolution. Il cherche
à raconter l’histoire politique du Soudan à travers le cas des mouvements
étudiants, et part à la rencontre de soudanais·e·s exilé·e·s en France de
différentes générations, de différentes régions du Soudan pour qu’ils et elles
témoignent de leur parcours d’engagement dans les universités soudanaises en
opposition à la dictature. 

Au cours du film, Hamad, Essam, Rashida, Mussab, Ismaïl et Khansa voient leur
pays se soulever pour la liberté et la démocrate, puis s’effondrer à nouveau lors du
coup d’Etat militaire et l’éclatement de la guerre. 

Ce film est l’un des premiers à dépeindre la communauté soudanaise en France,
peu médiatisée, et pourtant assez nombreuse: au 31 décembre 2019, 21 213
Soudanais bénéficiaient d’un titre de séjour, selon la Direction générale des
étrangers du ministère de l’intérieur. En ajoutant les ressortissants qui possèdent
la nationalité française, ils seraient environ 30 000 à vivre en France,
pratiquement aussi nombreux qu’en Angleterre, le pays d’accueil historique des
Soudanais en Europe*.

*AURAT Louise, IBRAHIM Fouad, “L’exil militant des Soudanais de France”, RITINO, 11 septembre 2020, “https://www.ritimo.org/L-
exil-militant-des-Soudanais-de-France#nb3  

https://www.ritimo.org/AURAT-Louise
https://www.ritimo.org/IBRAHIM-Fouad


Hamad Gamal est militant
soudanais en exil, co-fondateur et
membre du comité de rédaction de
Sudfa Media, un média franco-
soudanais dont l’objectif est de
traduire les mobilisations sociales
et politiques au Soudan en langue
française, ainsi que de faire
connaître l’histoire, la politique et
la culture soudanaise à un public
francophone. Il est également
impliqué dans de nombreux
projets d’éducation populaire
autour du Soudan. Il est travailleur
social et étudiant à l’Ecole des
Hautes Etudes en Sciences
Sociales. « Jusqu’au bout » est
également son premier film.

Sarah Bachellerie est docteure en
géographie, attachée temporaire
d’enseignement et de recherche à
l’Université de Grenoble, spécialiste
des questions de migrations et de
frontières. Elle est membre du
comité de rédaction de Sudfa
Media. « Jusqu’au bout » est son
premier film.

Biographie des réalisateurs



Note d’intention des réalisateurs

A travers le récit des histoires individuelles de six personnages, et en suivant ces
personnes dans leurs mobilisations à travers la France, nous découvrons le
passé et le présent révolutionnaire du Soudan, à travers l’histoire récente des
mouvements étudiants. En rupture avec les images médiatiques qui ont
documenté les événements des dernières années au Soudan sous un angle
sensationnaliste (la révolution, puis la guerre), notre film suit les personnages
au cours de trois années de lutes marquées par des tensions et de l’espoir,
mettant en avant la continuité de l’engagement des militant·e·s soudanais·e·s en
exil. Les histoires des personnes qui ont vécu ces événements de l’intérieur,
montrent que les révolutions n’émergent pas de nulle part après des décennies
de silence, mais bien grâce à l’enracinement sur le temps long de formes
quotidiennes, collectives et discrètes, de résistances à la dictature.

Les personnages du film endossent ainsi un rôle de « passeurs » de la mémoire
des lutes du Soudan, à l’image du rôle de la diaspora soudanaise exilée en
France. Cette transmission s’effectue d’abord par la parole, à travers des
entretiens dans lesquels les personnages du film retracent leur parcours de lute. 

Nous avons voulu que la parole des personnes filmées soit cœur de notre film,
car en France, les réfugié·e·s font l’objet d’une constante silenciation. Le cadre
de la demande d’asile politique, marqué par la suspicion, les contraint à se
présenter uniquement dans un rôle de victime. Les médias font d’elles et eux des
objets de discours sans que leur parole ne soit écoutée, présentant également les
personnes réfugiées comme des menaces ou des éternelles victimes. A contre-
courant de ces représentations, les personnes qui figurent dans le film, loin de
s’être résignées sous la dictature dans leur pays d’origine, étaient acteurs et
actrices de l’opposition en dépit de la répression. Une fois en France, ils et elles
ne subissent pas de manière passive les effets dépolitisant des politiques
migratoires, mais se mobilisent pour le changement dans leur pays depuis l’exil,
en dépit des difficultés de la vie quotidienne.

Le film se situe entre deux espaces : d’un côté, la France, qui est l’espace filmé,
celui où les relatons de camaraderie en exil se créent, où la parole est sollicitée
par Hamad au cours du film, et où les personnages du film tentent de continuer
à luter. De l’autre côté, le Soudan, que l’on n’aperçoit qu’à travers des images
d’archives, filmées par lors des mobilisations et publiées sur les réseaux sociaux. 



C’est à travers ces images lointaines, parfois brouillées, que les personnages du
film sont rélié·es à leur pays d’origine, qui est pourtant omniprésent dans leur
quotidien.

Finalement, ce film vient saisir ce que signifie se mobiliser dans le temps long
et depuis l’exil pour le changement dans son pays d’origine. En conduisant les
spectateur·ices dans les espaces intimes des militant·e·s de la diaspora
soudanaise, nous donnons à voir des formes et lieux méconnus de
l’engagement, ceux qui existent par la migration et l’exil. En explorant les
continuités et les rupture dans l’engagement individuel de chaque personnage
avant et après son parcours de migration, nous proposons un regard original
sur la révolution soudanaise, interrogeant les différentes temporalités de
l’engagement et saisissant la révolution comme un processus qui se poursuit
toujours, malgré les échecs.



Genèse du film par les réalisateurs

Ce film se situe dans la continuité de notre engagement commun pour soutenir la
révolution soudanaise depuis la France depuis 2019. Hamad, co-réalisateur du
film, était alors étudiant à Lyon. Ancien membre des syndicats étudiants à
l’université du Soudan, il avait temporairement arrêté de militer pour se
concentrer sur sa procédure d'asile en France. La révolution de décembre 2018 a
été pour lui comme « le réveil d’un long sommeil » et l’a poussé à chercher autour
de lui d’autres membres de la diaspora pour organiser des manifestations de
soutien à la révolution. C’est en se mobilisant qu’il a fait la rencontre des
personnages du film, ainsi que de plusieurs Français·e·s de Lyon solidaires avec le
Soudan. Parmi elles et eux se trouvait Sarah, co-réalisatrice du flm. Engagée
depuis plusieurs années auprès des personnes en exil, elle a découvert la lute du
peuple soudanais grâce aux mobilisations de la diaspora en 2018.

Au cours de notre expérience commune d’engagement dans le collectif Sudfa
Media est née l’idée de faire un film documentaire sur l’histoire des mouvements
étudiants au Soudan. Depuis le coup d’Etat qui l’avait porté au pouvoir 1989, le
président dictateur Omar El Béshir a verrouillé la producton culturelle soudanaise
et coupé les relatons diplomatiques avec le monde occidental. Pendant la
dictature, alors que le reste de la société subissait la censure et un contrôle social
et moral, et malgré la répression extrêmement violente des services de sécurité,
les universités soudanaises étaient paradoxalement restées des lieux de débat
politique et de contestation. Après son indépendance en 1956, le Soudan a connu
une série de coup d’Etats militaires ; par trois fois (en 1964, 1985 et 2019), des
révolutions populaires sont parvenues à faire chuter les régimes militaires pour
exiger la démocrate et un gouvernement civil. Les étudiant·e·s de toutes les
régions du pays ont joué un rôle crucial dans chacune de ces révolutions : en dépit
des dictatures, les universités sont toujours restées des foyers de démocrate et des
lieux d’organisation des mouvements d’opposition. Pendant la dictature d’Omar El
Béshir (1989-2019), le régime a cherché à effacer pendant trente ans toute trace
des mobilisations sociales, politiques et culturelles. Pour l’instant, à l’exception de
la mémoire des militant·e·s soudanais·e·s elle-eux-mêmes, il existe peu de traces
d’un siècle enter de lutes du peuple soudanais pour l’indépendance, la liberté et la
justice.

Hamad a alors eu l’idée de partir à la rencontre de militant·e·s soudanais·e·s en
exil en France pour raconter l’histoire de ces lutes étudiantes à partIr d’entretiens  



sur leur parcours individuel de lute. Toutes ces personnes sont des camarades,
rencontrés au cours de différentes mobilisations. Alors que le tournage du film
commençait, le coup d’Etat militaire du 25 octobre 2021 a mis fin à la transition
démocratique soudanaise. La diaspora soudanaise en France s’est remobilisée
pour défendre les acquis de la révolution. Avec notre caméra, nous avons alors
commencé à filmer ces mobilisations, qui montraient la continuité de
l’engagement des personnages du film, continuant à agir depuis la France pour le
changement démocratique dans leur pays d’origine. Le tournage a dès lors été
rythmé par les différents événements organisés par les Soudanais·e·s de France à
Paris et à Lyon.

Mais, en avril 2023, la guerre a mis une fin brutale aux espoirs des personnes que
nous filmions. Les mobilisations des Soudanais·e·s en France ont continué, mais
sous une nouvelle forme : cette fois, ce n’est plus la chute du gouvernement
militaire que la société civile soudanaise réclame, mais simplement la paix et la
fin des combats. Après avoir connu le rêve de changement, et la colère, Hamad et
les autres personnages du film ont été traversé·e·s par la peur, le découragement,
et le désespoir. La guerre est venue ré-interroger douloureusement les possibilités
d’action de la diaspora, les attentes individuelles des militant·e·s en exil, ainsi que
nos questionnements de documentaristes. Que faire pour continuer d’aider son
pays, quand celui-ci s’effondre ? Comment continuer d’avoir espoir dans le
changement collectif, quand la guerre crée une fracture dans la société qui
semble irréparable ? A travers ce film, nous avons vu pendant trois ans la manière
dont l’évolution de la situation au Soudan impacte radicalement la vie des
Soudanais·e·s en France, venant constamment réinterroger leur rôle dans le
mouvement démocratique, la possibilité d’aider leurs proches, et même leurs
conditions de vie en France.

Hamad revient alors échanger avec les différents personnages du film, autour de
ces nouvelles questions qui émergent et qui semblent sans réponse. Le dialogue
qui se crée alors entre ces camarades de lute en exil évoque aussi bien le désastre
que la guerre dans le pays d’origine crée chez la diaspora à l’étranger, que la
volonté des personnages de continuer à faire vivre, tant bien que mal, les espoirs
de paix et de société démocratique.

Bande-annonce
Lien vers la bande-annonce : htps://sudfa-media.com/artcle/jusqu'au-bout-bande-annonce 

Site internet du film
htps://sudfa-media.com/flm/



Informations pratiques

Université Sorbonne Nouvelle - Campus Nation
8, avenue de Saint-Mandé

75012 Paris
(Métro Nation - lignes 1, 6, 9 - RER A)

“Salle de cinéma” BR 10 - Rez-de-jardin (prendre l’escalier à
gauche de l’entrée) 

Entrée libre!

vers rez-de-jardin

Rez-de-jardin

Rez-de-jardin


